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En Afrique sub-saharienne, la recherche de la sCcurit6 alimentaire est devenue une 
prdoccupation constante des deux dernibres dCcennies. L’interventionnisme Ctatique a CtC, sous 
des formes diverses, le principal instrument de cette quete. 

Dans les annees 70, aide alimentaire, grands projets de dkveloppement, strategies et 
politiques alimentaires Ctaient destines B rCsoudre une crise analysCe comme un phCnombne 
essentiellement conjoncturel. 

L’ajustement structurel, dernibre option en date, s’attaque B une crise dCsormais perçue 
comme profonde et generale, carac tCris6e par I’interac tion entre des composantes jusqu’alors 
dissocikes : endettement, urbanisation, production alimentaire et approvisionnement, etc. .. 

Les Cchecs essuyCs, ainsi que les rCsultats discutables obtenus dans de nombreux cas, ont 
conduit B l’abandon des thbses les plus simplistes, B la reconnaissance de la complexit6 des 
organisations socio-Cconomiques sur lesquelles il avait paru ais6 d’influer, enfin B un 
approfondissement et un affinement des probldmatiques servant de base aux decisions politiques. 

Dans ce contexte, la nCcessitC d’une meilleure connaissance des structures et des 
dynamiques, de suivis et d’Cvaluations plus pr6cis de l’impact des politiques, bref, d’une meilleure 
information, est devenue un fait admis. Le colloque sur les politiques cCrCalibres, tenu It  Mindel0 
en dkcembre 1986, a d’ailleurs largement insist6 sur cette nCcessit6 d’une information plus fiable 
et mieux adaptCe aux besoins des decideurs. 

1. LEPRE, INSTRUMENT D’INTERVENTIONET JNDICATEURDE L’ETAIDU MARCHE 

Le prix est, indiscutablement, un cas B part, parmi les variables Cconomiques. 11 proc2.de en 
effet d’une double essence, impulsant et informant, B la fois cause et effet. 
Le prix impulse : en effet, les espaces cCrCaliers rdgionaux, de fait, tels qu’ils ont CtC rdcemment 
identifit% en Afrique de l’ouest, rdsultent directement des comportements de commerçants 
motives par l’existence de diffdrentiels de prix stimulants. Dans ce cas, le prix gCnbre, impulse 
les Cchanges. I1 peut aussi bloquer le dkveloppement de productions locales si celles-ci ne 
s’avbrent pas compdtitives face aux approvisionnements exterieurS. L’envahissement des march& 
sahdliens par les cCrCales importCes en est un exemple. 
Le prix informe : en l’absence de rbglementation, le prix informe sur la relation Ctablie entre 
l’offre et la demande, et donc les Ctats d‘6quilibre d’CxCdent ou de deficit ; en d’autres termes, 
s’agissant de produits vivriers, sur les situations alimentaires locales. 
Par ses deux facettes de determinant des Cchanges (et donc de r6gulateur de march@ et 
d’instrument d’information, le prix se situe au coeur de la probldmatique de la sCcuritC 
alimentaire. 

L’intervention par les prix a CtC un des instruments de base de la mise en oeuvre de 
politiques alimentaires : contrale de l’activitd des commerçants privds et fixation de prix faibles 
favorables aux consommateurs dans un premier temps, libdralisation du commerce et recherche 
de prix incitatifs au producteur dans un second. Il est intCressant de noter que ces politiques de 
prix ont Ct6 dCterminCes plus en fonction d’a priori simplificateurs que de vdritables analyses 
concemant la dynamique de leur formation ou leur impact reel sur les systbmes de production 
et de commercialisation. La fixation des prix avait le double inconvenient d’empCcher les 
marches de s’autorCguler et de perturber leur r61e d’indicateurs des rapports Ctablis entre l’offre 
et la demande. Les politiques d’ajustement structurel, basCes sur la 1ibCralisation des incitations 
Cconomiques, devraient permettre de restituer aux prix cette double fonction de catalyseur des 
Cchanges et d’instrument d’information. 
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Le recours au prix comme indicateur de 1’8tat du marche a CtB, jusqu’h prgsent, h peu prbs 
totalement neglige. II faut dire que l’information disponible sur le sujet, en general des 
mercuriales approximatives et souvent obsolbtes, n’ktait certainement pas de nature B attirer 
l’attention et susciter la confiance des utilisateurs potentiels. Et pourtant, si l’on veut bien 
admettre que toute la problematique de la seCurit6 alimentaire se rambne finalement un simple 
problbme d’adequation de l’offre B la demande, force est de reconnaître que le prix du marche 
est, sans conteste, l’indicateur economique majeur auquel l’on devrait recourir. Les faits 
montrent qu’il n’en est rien, bien au contraire ... 

Plusieurs explications B cet etat de fait, mais avant tout la plus fondamentale : 

* En l’absence de reglementation, le prix se determine tout naturellement en fonction du 
rapport Btabli entre l’offre et la demande du bien considere. Cette determination procbde 
non seulement des quantites mises en jeu, mais aussi des types d’intervenants mis en 
relation (et donc de la nature des circuits et des flux). Il n’est un secret pour personne que, 
pour des quantites echangdes identiques, les situations de monopole ou de monopsone 
influeront diversement sur cette determination. La faiblesse chronique et incontournable 
des releves de prix habituels reside dans le fait qu’ils nous informent sur le resultat obtenu 
(le prix du marche) sans nous avoir precise les parambtres de sa formation. I1 est impossible, 
dans de telles conditions, de decrypter l’information fournie pour en tirer une interpretation 
economique realiste. 

Nous pouvons illustrer cela par un exemple simple, imaginaire mais tout il fait plausible : 

Un prix montant subitement sur un marche rural peut tout aussi bien resulter (parmi de 
multiples autres possibilites) de deux situations diamktralement oppostes : 

- De l’intervention d’un gros commerçant informe de l’existence d’excedents locaux et d’un 
prix particulibrement attractif. Il se presente avec son camion et accepte, compte tenu 
de ses opportunites de revente et de la ndcessit6 de remplir son vehicule, une majoration 
du prix de vente par rapport B la moyenne locale des jours precedents, la faiblesse de 
celle-ci l’ayant incite B se porter acquereur sur ce marche. La montee du prix qui 
accompagnera cette operation resultera d’une forte augmentation momentanee de la 
demande dans une situation locale d’excedent de l’offre. 

- De l’apparition sur le marche d’une demande, unitairement faible, de nombreux 
consommateurs finaux ne pouvant plus assurer, de façon autonome, leur subsistance. 
Face B une offre limitee, la montde des prix qui en resultera sera la manifestation d’un 
veritable problbme de deficit alimentaire local. 

Nous n’argumenterons pas ici sur les 8-cotes et les implications de ce petit exemple ?I 
pretention uniquement illustrative. Notre but sera atteint si nous avons fait percevoir que, isole 
de son contexte, le prix en tant que tel ne signifie rien et ne permet donc aucune interpretation 
Cconomique justifide. 

2. L’INFORMATIONPRIX. UNE APPROCHE ELARGIE 

C’est pourquoi, il nous semble necessaire de repenser l’approche par les prix en n’hesitant 
pas B la reformuler sous l’appellation d’%formation prix”. Dans celle-ci, les releves de prix, 
amClior6s par rapport B ce que nous connaissons actuellement sous la denomination de 
mercuriales, demeurent un Clement essentiel mais non suffisant. Afim de permettre 
l’interpretation de ces prix et de leurs mouvements, ces releves devront Qtre accompagnes 
d’informations compldmentaires donnant un m i n i ”  d‘indications sur les modalites de leur 



3 

formation : types d'intervenants, situation et r61e du marche dans les circuits de 
commercialisation (typologies), etc.. . 

La conception d'un systbme efficace d'information sur les prix passe donc par trois actions 
compldmentaires et liees : 

- l'amdlioration m6thodologique des relevds de prix, 

- l'identification, en fonction de la problematique posde, des variables ,complementaires 
nkessaires B l'analyse, 

- la proposition de Schemas interprktatifs des rtfsultats, adaptes B la problematique. 

2.1. L'AMELIORATIORATION METHODOLOGIOUE DES RELEVES DE PRIX 

Les mercuriales constituent, B l'heure actuelle, la totalitd de l'information disponible sur les 
prix. Celles-ci, cependant, ne repondent gdneralement pas aux attentes des utilisateurs 
d'informations en raison de faiblesses methodologiques qui, pour l'essentiel, se resument B : 

- la mauvaise definition des concepts, 
- de mauvaises couvertures spatiales et temporelles, 
- la faible fiabilitk des releves, 
- l~obsolescence des donnees publikes. 

La crdation d'une %€ormation prix" utilisable passe, avant toute chose, par une "mise B 
niveau" de ces mercuriales. Nous n'aborderons pas ici les problbmes mCthodologiques. On notera 
cependant que ces amtfliorations ne nkessitent pas, dans la plupart des cas, de mener des 
reflexions de trks haute volbe. En #effet, bien souvent, des prdcisions mdthodologiques 
extrêmement simples, bien adaptees .aux pratiques locales, permettraient des progressions 
spectaculaires. Par exemple, la simple adoption du concept de "prix du kg" au lieu de celui de 
"prix au kg" permettrait de rtfsoudre le double problbme mdthodologique des quantites Cchangdes 
(prix de gros et de detail) et des types d'unit& de mesure locale utilisdes (UML). Il va sans dire 
que cet exemple ne resume pas B lui seul les methodes d'amdlioration B mettre en oeuvre. 

En fait, et pour une double raison, l'axe essentiel de l'amdlioration passe par la mise en 
commun des exptfriences accumulCes dans la plupart des pays conCernCs. 

La premibre raison est que les niveaux de maturation des concepts et des methodes 
s'avbrent trks differents d'un pays B l'autre. Dans ces conditions, il serait non seulement utile, 
mais nkessaire, que soient dvitdes les pertes de temps lides It  l'exploration de voies d6jB testees 
ailleurs. 

La seconde raison, peutdtre plus riche de potentialit& analytiques, est que les choix 
effectues ou les objectifs vises difarent d'un pays 21 l'autre, tant au niveau des mtfthodes que 
des concepts. Ces divergences, gdneralement argumentdes, ne doivent en aucun cas Ctre perçues 
comme des entraves, mais bien au conrxaire comme un facteur trbs positif pour l'avancde de la 
rCflexion, sous reserve qu'elles puissent être mises en commun et analys6es. 

Cette amelioration des methodes de releves de prix est la premibre action B entreprendre. 
C'est aussi la plus simple B realiser, d'autant qu'elle s'inscrit parfaitement dans la dynamique 
actuelle qui voit, dans les diffdrents pays, des efforts importants consentis dans ce domaine. 
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2.2. L’IDENTIFICATION DE L’”INFORMATION PRIX” 

Une dynamique riche et exceptionnelle est apparue ces dernibres annees dans les processus 
de creation d’informations dans les pays du Sahel : systkmes d’alerte precoce, systkmes 
d’informations sur les marches cdrealiers, etc... Ces systkmes rksultent tous d’une nouvelle 
approche de l’information, mieux articulee aux dkisions qu’elle est censee etayer, basee sur la 
recherche de complementarit6s entre des domaines jusque-18 dissocies. Plus que les methodes 
ellesmemes, c’est cette nouvelle vision “politique” de l’information et de son r61e dans la prise 
de decision qui apparait riche de potentialitds, autorise les ambitions, et permet de considdrer 
desormais avec recul le point de vue suivant lequel “personne, jusqu’h present, n’a jamais pu 
interpreter de manikre convaincante des mercuriales”. 

Dans ces conditions, l’identification et la creation d’une veritable “information prix” quittent 
le domaine de l’utopie pour entrer dans celui du realisable. 

2.3. L’ANALYSE DE L’”INFORMATION PRIX” 

I 

Le problbme de l’analyse de l’information obtenue, qui depasse largement les seules etudes 
de prix, demeure un des plus preoccupants 8 l’heure actuelle. Nous avons souligne les progrhs 
effectues durant ces demihres anndes dans l’identification de l’information, sa structuration et 
l’optimisation des methodes de collecte. Ces acquis sont certains et l’on peut actuellement noter 
des ameliorations permanentes dans la voie de la mise 8 disposition d’une information fiable et 
adaptee. Le corollaire en est une complexification de l’information qui conduit B un deplacement 
des difficult& : dans les systkmes les plus avances, ce sont desormais les capacites d’analyser 
l’information disponible qui deviennent prdoccupantes. 

Deux options principales existent pour la solution de ce probl&me : 

- la recherche et l’utilisation des compdtences necessaires 8 ces traitements analytiques 
de plus en plus complexes, 

- la pre-interpretation de l’information par le recours B des modhles d’aide 8 la decision. 

La premibre option, evidente, a d6j8 fait l’objet de tests. En particulier, par l’implication 
d’organismes de recherche ou d’universitds dans l’analyse des donndes. Ces pratiques, qu’il 
convient cependant de poursuivre, s’avhrent malgr6 tout trks ponctuelles, delicates a mettre en 
oeuvre et, pour l’instant, difficilement gdndralisables. 
La seconde option est bien adaptbe au traitement d’informations quantitatives, conjoncturelles, 
les prix en etant un parfait exemple. Les techniques actuelles de micro-informatique 
permettraient ainsi d’envisager un traitement et une premibre interpretation automatisde des 
resultats sous la forme de modhles d’aide 8 la decision. 

3. VERS L’ESPACE REGIONAL DE L’INFORMATION.LE PROGRAMME SRIP 

Le programme SRIP a pour objectif le regroupement des: informations nationales sur les 
prix au sein d’un Systbme RCgional d’Information sur les Prix. I1 prochde des idees de base 
suivantes : 

- L’“information prix” est trks certainement pertinente par rapport aux problematiques de 
la skurit6 alimentaire et de l’espace regional cerkalier. 

- Cette pertinence n’est pour l’instant pas evidente, en raison de la mauvaise qualite et du 
caractkre trop limite des releves actuels sur les prix, ainsi que des carences des modbles 
d’interpretation de leurs mouvements en relation avec les realites du terrain. 
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Dans ces conditions, le programme se propose : 

- d'appuyer la reflexion methodologique en vue de disposer, B terme, d'une information 
de base sur le prix fiable, homogbne et clairement identifiee. Cette evolution 
methodologique sera essentiellement basCe sur la prise en compte des acquis et 
experiences disponibles dans les differents pays. 

- lorsque cette information de base sur les prix sera disponible, d'en faire une analyse 
approfondie en relation avec les autres informations issues des systbmes d'informations 
nationaux. Si cela s'avbre realisable, de propotser des modbles d'interpretation utilisables 
pour la prise de decision. 

Actuellement en cours de demanage, ce programme beneficie d'un financement du 
Ministbre Français de la Cooperation et devrait Ctre men6 par 1'ORSTOM en collaboration avec 
le projet DIAPER du CILSS, la Mission Française Regionale d'Appui au CILSS, le programme 
INRA/IRAM/UNB "Echanges, politiques agricoles et dynamique des Cchanges regionaux" et les 
autres programmes du CILSS intervenant dans le domaine de la securite alimentaire. 

Le logiciel informatique EMA de traitement et d'analyse des prix devrait servir de cheville 
ouvribre B la realisation de ce programme regional. Ce logiciel, en voie d'edition par l'ORSTOM, 
est utilise B l'echelle nationale au Togo depuis fevrier 1989 et a deja fait l'objet de tests dans 
plusieurs pays du Sahel : Niger, Burkina Faso et Mali. La version actuellement disponible est 
la 1.2. Une version 2.0 est en cours de realisation et devrait être disponible avant la fin de 
l'annee 1989. Elle intbgrera la plupart des remarques faites par les utilisateurs actuels du logiciel. 

Dans sa version actuelle, ce logiciel permet la gestion complbte de base de donnees 
nationales ou regionales sur les prix : saisie, gestion, traitements et editions. Destine B Ctre 
utilise par des non-informaticiens, EMA est entibrement auto-document6 et base sur une 
imbrication hiCrarchide de menus explicites. I1 permet donc de confier la gestion des bases de 
donnees B du personnel d'execution, de qualification' moyenne. Un accent particulier a et6 mis 
sur la securite d'utilisation afin de minimiser les risques d'erreur (vCrifications de codifications, 
de coherence des donnees etc...). Cette seCurit6 sera encore accrue dans la version 2.0. Les 
editions sont automatiques et parametrees pour des publications directes en format standard A4. 
Des traitements statistiques simples, permettant une premibre approche de la dynamique de 
formation des prix releves (premier pas vers la creation de 1"'hformation prix"), sont integres 
au logiciel. 

Compte tenu de son interêt et du temps deja important consacre B sa realisation, ce logiciel 
fera l'objet de developpements permanents, en liaison avec les besoins exprimes par ses 
utilisateurs. D'ores et dejja, l'int6gration de deux nouveaux modules est programmee pour 1990 : 
un module de representation graphique et un module de representation cartographique. 
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